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C1• Grammaires : 

illustrations illustrations illustrations illustrations identitaires d’un rêve universelidentitaires d’un rêve universelidentitaires d’un rêve universelidentitaires d’un rêve universel…………    

 

Ma longue fréquentation d’un grand nombre de grammaires d’un assez grand 

nombre de langues est – pour moi au moins ! – source permanente 

d’étonnement !  

Au cours des XVIII°  &  XIX° siècles, dans un environnement idéologique 

(présumé) de l’inégalité entre les races, les cultures, les peuples, les civilisations, 

etc. , la | grammaire |, parce qu’elle est une théorie commune ou, au moins, 

considérée comme telle, va dire assez exactement des langues ce que la 

philosophie, la morale, les « mœurs » disent des populations qui parlent ces 

langues. Il y a une ressemblance entre les langues et les gens, que révèle la 

grammaire universelle, qui s’illustre dans les langues : certes à des niveaux 

différents de finesse, de richesse, de fidélité à l’esprit, comme ces peuples  plus 

ou moins dégrossis, nuancés ou frustres, ingénieux ou bornés, tournés vers les 

jouissances basses ou aspirant aux œuvres de l’âme. 

Charles-Quint ne disait-il pas  (on le lui a fait dire – au moins !) : « Je parle 

espagnol à Dieu, italien aux femmes, français aux hommes et 

allemand à mon cheval » ? Parce que l’espagnol signifierait la passion, 

l’italien, l’amour, le français, la raison, et l’allemand, l’ordre et la discipline ! Et 

donc la grammaire universelle a la possibilité de se restreindre et se colorer 

dans un de ses exemples. 

Il n’est, d’ailleurs, besoin que de prendre des exemples – ils sont innombrables 

dans ces grammaires, qui  se décrivent, ou qui décrivent d’autres langues que 

la langue dans laquelle s’écrit la grammaire. Car – et c’est une spécificité que 

celui qui étudie la langue partage avec le théologien – l’objet de l’étude est 

aussi le moyen de le faire connaitre : ce n’est pas très clair, cette affirmation, 

mais c’est une conclusion logique : une grammaire du français est (peut-être, et 

généralement) en français, et les « règles » qui s’illustrent dans la grammaire  

s’appliquent aussi bien au texte grammatical qu’aux autres textes écrits en 

français. 
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Ainsi, il « existe » le |nom|, qui, dans une langue particulière, va prendre 

quelques-unes – une majorité – de caractéristiques prévues pour en faire, par 

exemple … un nom. Mais voici quelques exemples : 
1
 

 

 

                                                           
1
 Zhangb Wei & Xu Denan, Mémento grammatical du chinois moderne, 1981, 2

ème
 ed 

Sinolingua : 1995 
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La définition du nom est renvoyée, en petite partie, à celle de sa fonction : 

sujet ou complément d’objet : noumènes éponymes de la GLE, mais aussi, 

certainement ( ?) , données immédiate de la conscience des masses 

laborieuses ! La structure « nombre-spécificatif » est introduite sans plus de 

précision. En fait, il s’agit d’oripeaux de soie… recouvrant la bonne vieille 

définition sémantique (et absurde) : le nom sert à désigner les êtes animés et 

les objets. Mais, naturellement - mondialisme oblige - « Comme dans les autres 

langues, le nom (ou substantif … – patriotisme oblige – chinois est une 

catégorie de mot très large, très « ouverte » 
2
! 

 Ces « caractéristiques », à leur tour, « existent » en soi : ce sont les noumènes 

de la Grammaire latine Etendue, entité suprême de l’attention – voire du culte 

– que nous consacrons – laïquement, certes ! – aux  réalités existentielles que 

sont les langues parlées et écrites : l’essence précède l’existence !   

                                                           
2
 « ouverte » est entre parenthèses : il ne faut pas exagérer, ni donner de faux espoirs ! 
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Dans la vénérable Grammar of the Hindi Language du Révérend S.H. Kellog,
3
 les 

substantifs sont définis par le genre, le nombre et le cas… et l’arrière-plan 

sanscrit : cette définition est radicalement classique, et l’importance donnée au 

genre découle de la disparition en hindi de la … tripartition sanscrite. 

 

 

 

                                                           
3
 3rd ed. complétée par le grand Graham Bailey, 1938, chez Kegan Paul. 
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Dans L'opposition verbo-nominale en wolof 
4
, Mamadou Cissé, présente la 

Grammaire wolofe de Jean Dard  
5
 

« Partant "des principes de la grammaire 
fondamentale et primitive de toutes les 
langues" 6 , Dard distingue trois espèces de 
mots en wolof. Il s'agit des noms, des verbes 
et des particules. 

3-1-1 Le nom 

Est nom tout mot exprimant généralement une 
personne ou sa qualité ou une chose ou sa 
qualité. 

Ex: 

baye  ba 

père  article 

"le père" 

rafèt 

"joli" 

keurre  gua 

maison  article 

"la maison" 

tangue 

"chaud" 

 

 

Jean Fourquet « est » le grammairien français de l’allemand 
7
pendant la 

deuxième moitié du XX° siècle. Dans sa Grammaire de l’allemand
8
, la bible des 

germanistes français, ce professeur vénéré, qui a formé l’essentiel de la pensée 

française sur la langue allemande, écrit : 

                                                           
4
 Mamadou Cissé, L'opposition  verbo-nominale en wolof, mémoire de DEA, INALCO, Paris, 

1991 
5
 1826, Paris, Imprimerie Royale  

6
 page 12. 

7
  Comme Bertaux  et Lepointe, et ensuite Speath et Real sont les auteurs de manuels ! 

8
 1952, Hachette 
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Supprimez les exemples… (et estompez le problème des « cas ») et ce texte est 

aussi valable pour une grammaire… du français, de l’espagnol, du gujarati ou 

du vietnamien ! Le nom existe en soi, et s’illustre dans une langue (ici, 

l’allemand). 

De même, il « existe » le [verbe| et, de point en point, l’adjectif, l’article, le 

pronom, l’adverbe, la préposition, la conjonction, l’interjection.  Ici éclaté en 

sous-groupes : adjectif ou pronom personnel, relatif, interrogatif, indéfini, etc., 

là plus compact. Ces entités remplissent des rôles dans le corps régional (ou 

départemental) que constitue la phrase par rapport au texte : il est sujet, 

complément -(d’objet, de nom, d’attribution, de lieu), attribut ou épithète, en 

apposition, etc.  La communauté humaine, dans sa quasi-totalité, a intégré 

(plus ou moins bien) ce schéma général qu’elle croit (ou feint de croire) 

adéquat pour les « langues » ; les éducateurs l’enseignent et les élèves la 

reproduisent.  

Naturellement, couleur locale aidant et exotisme revendiqué à la mode, les 

grammairiens ont ajouté, de-ci, de-là, quelques « épices » originales à leur 

brouet : « classificateurs », « keiyodoshi », « ergatif », etc. ; une autre 

tentation est de « détourner » des éléments classiques de métalangue en 

jouant sur des caractéristiques mineures : le « genre » en peul, les cas « sujet » 

et « régime », les innombrables « locutions », et jusqu’aux  « temps 

composés » : l’absurdité inouïe de nos livres de classe ! Tout ce qui fait des 

grammaires de mauvais traités de stylistique comparée sans comparaison 

avouée ! 

Ce rêve universel – ni vérifié, ni analysé, ni critiqué (ou si peu et si 

brièvement !) - est d’autant plus pernicieux qu’il trouve – nécessairement ! – 

des adaptations illustrées partout, car, amenée (et ramenée) dans les bagages 

des militaires et des missionnaires, la grammaire ne dit qu’une chose : la 

victoire totale, absolue et sans conteste de la modernité occidentale 

(chrétienne]. Les quelques agités qui gesticulent « contre » cette modernité, en 

se servant de caricatures prophétiques ou de vidéos plus ou moins ineptes afin 

de servir d’autres rêves de domination universelle, ne sont que les perroquets 

de cette modernité occidentale, incapables qu’ils sont de créer ce qu’elle, au 

moins, a su produire,  mais capables d’utiliser les objets inventés par cette 

modernité, à … mauvais escient ! 
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L’ implicite grammatical est tel que des dictionnaires (Berlitz ici) peuvent 

proposer à des touristes (souvent incultes mais en manque de longues filles 

blondes) des indications grammaticales qui se contentent de passer de 

l’abréviation au mot correspondant,  mot supposé lumineux et … utile!  

 

Il est possible de montrer (ou de tenter de montrer) ce qu’est une langue en 

l’utilisant pour se décrire. Il est possible d’opposer au biais transcendant (celui 

de la Grammaire Latine Etendue), une technique immanente, en partant de 

principes rudimentaires et rares en nombre. 


